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Service d'appu

Enseignements
de l'operation «COLIBRI» - G 8 (1)

De nombreux articles2 ont ete ecrits sur l'engagement «COLIBRI», consacres le plus souvent ä des

considerations generales et/ou abstraites. S'il est incontestable que l'armee a reussi la mission qui lui

a ete confiee, les obstacles au bon deroulement de cette Operation furent nombreux et ont peut-etre ete

un peu trop aisement occultes. Le present article se propose d'apporter une Information sur quelques
difficultes rencontrees et certains enseignements tires ä un echelon operationnel, en l'occurrence l'ex-

perience vecue par le bataillon d'aeroport 13 durant son dernier service d'appui avant sa dissolution,
du 19 mai au 6 juin 20034.

I Cap Roland Bodmer1

Sans revenir en detail sur le

dispositif «COLIBRI», il con-
vient de rappeler que les Forces
aeriennes sont organisees en
une Air Task Force (ATFj et

que 1'importante composante
terrestre comprend 13 bataillons
et de nombreux detachements,

regroupes en une LTF (Land
Task Force - Force de circons-
tance terrestre), repartie sur la
partie suisse de l'Arc lemani-
que. Cette structure ad hoc, sans
l'echelon regimentaire, prefigu-
re la brigadisation prevue dans
l'Armee AXXI.

Au sein de la LTF, le
bataillon d'aeroport 1 se voit con-

fier la mission subsidiaire de

garde de l'Aeroport international

de Geneve, en appui de la
Police de securite internationale.

L'aeroport constitue certai-
nement un des terrains-cles du

Sommet d'Evian. Meme si de

nombreux engagements
subsidiäres ont dejä eu lieu avant
«COLIBRI», et que l'aeroport
a dejä ete plusieurs fois protege
par l'armee, «COLIBRI» diffe-
re des precedents engagements
essentiellement par trois aspects:
l'ampleur du dispositif5, le
caractere international de

l'engagement, la forte probabilite d'e-
venements perturbateurs6. Ces

particularites ont plusieurs
consequences dans la preparation et
la conduite de l'engagement.

Preparation avant le
service et planification

Lors d'un service d'instruction

ordinaire, l'absence partielle
et quasi traditionnelle d'une

bonne partie des officiers
d'etat-major des bataillons n'influe
que peu le deroulement du
Service. Dans un engagement
subsidiaire de sürete, surtout dans
l'environnement agite du Sommet

d'Evian, il devient primordial

que l'etat-major du
bataillon soit au complet, notamment

pour assurer un fonction-
nement 24 h sur 24 et assurer la
mise ä disposition d'officiers de

liaison. L'etat-major a donc ete

complete en consequence par
des officiers issus d'autres coips

' Commandant remplacant e.r. du bataillon d'aeroport 1.

2 Adaptation par la redation de Varticle originellement paru sous le titre «COLIBRI: un an apres» dans l'edition
de juin 2004 de L'officier neuchätelois.
1 Le bat aerop 1 a ete renforce pour la circonstance par la cp gren chars aerop 3 issue du bat inf 3, ainsi que par
un detachement ondi et des conducteurs de chiens.
4 Engagement "COLIBRI»: appui de I'armee aux autorites civiles dans le cadre du dispositif de securite mis en

place pour le Sommet du G8 ä Evian du 1" au 3 juin 2003.
5 Le plus grand engagement de l'armee suisse depuis 1945!
6 En avril 2003, le site contestataire www.evian-g8.org ne prönait-il pas que «l 'essentiel est que leur sommet doive

se derouler comme une Operation militaire en terrain ennemi»
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de troupe et a meine ete renfor-
ce pour la circonstance par des
officiers detaches de l'echelon
superieur: l'officier de trans-
mission et l'officier du genie du
regiment d'infanterie 3, tous
deux des professionnels civils
dans leur domaine, qui fönt un
travail remarquable et creent les
conditions de la reussite de la
mission.

L'officier du genie est charge
de planifier et de conduire.
avant et pendant le service, les

travaux de renforcement du
terrain sur le perimetre de l'aeroport

(environ 12 km!), en etroi-
te coordination avec la Police
de securite internationale et
avec le precieux appui du Service

de securite de l'aeroport. Le
renforcement du terrain necessite

2000 rouleaux de fil de fer
barbele, 300 vaubans, 700 bar-
rieres et 6000 sacs de sables7,
soit le chargement de 136 ponts
de camions! L'essentiel de ces
travaux est execute par la
compagnie d'engins filoguides III/7
avant Fentree en service du

bataillon, dont les compagnies
n'ont plus qu'ä effectuer les in-
evitables finitions du dispositif,
en application du vieux principe
d'infanterie «La troupe qui
prepare la position est celle qui s'y
battra»!

L'officier de transmission porte
la lourde responsabilite d'etablir

et de maintenir les nombreuses

liaisons qu'implique un
Service d'appui dans l'environne-
ment particulier d'un aeroport
international en activite, non-
obstant le concept initial de la
LTF qui prevoyait un unique
reseau radio pour 1'ensemble de

la region genevoise, sense cou-
vrir les besoins en transmissions
de la conduite du bataillon. des

compagnies, de plusieurs di-
zaines de positions fixes non re-
liees par fil, sans oublier les
chars de grenadiers et les autres

troupes renforcant le Corps des

gardes-frontiere ä Geneve!

Fort heureusement, la cellule
G6 de la LTF est entree en
matiere sur la demande d'attribu-

tion de reseaux supplementaires!
L'officier de transmission

est aussi fortement sollicite pour
l'instruction aux SE-135/235,
dont l'introduction a ete ordon-
nee pour ce service, sans cours
de cadres avant service ä Bülach,
ä la difference de ce qui s'est
fait dans de nombreuses formations,

ainsi que pour la gestion
de la nouvelle dotation de Fill-
Gun des SE-135/235 distribuee
aux bataillons «COLIBRI». La
programmation de la dotation
des unites dejä equipees ne
correspond nullement ä la structure
de la LTF. Dans le domaine des

trans- missions. il faut relever
l'exemplaire collaboration avec
le responsable des telecommu-
nications de la Police de securite

internationale et les techni-
ciens de l'aeroport^

Cette Organisation ainsi que
l'insertion d'un grand conge
entre la premiere et la deuxieme
semaine reduit donc ä cinq
jours le temps reellement disponible

pour l'instruction, entree
en service et deplacement sur le
secteur d'instruction inclus9!

Service du bataillon d 'aeroport 1

¦ Cours de cadres 12-16.05 La semaine precedent le service.

¦ 1re semaine 19-23.05 Entree en service et Instruction preparatoire en dehors du
secteur d'engagement, soit dans la region de Bulle.

¦ 2e semaine 26.05-01.06 Grand conge compensatoire le lundi. finition des renforcements
du terrain, prise du dispositif sur l'aeroport en milieu de
semaine, engagement ininterrompu durant le week-end.

¦ 3e semaine 02-06.06 Poursuite de l'engagement, puis demontage du dispositif et

demobilisation en fin de semaine.

7 Les appareils facilitant le remplissage (manuel) des sacs de sables constituent une denree rare, et c'est qu'en
faisant preuve de grande perseverance que l'arsenal de Geneve en obtient 2 (sur les 3 que l'armee suisse semble

possederl).
8 Meme au XXI siecle, les fils du telephone de campagne continuent ä etre inopinement coupes en plein engagement...

cette fois, c'est le fait des tondeuses ä gazon preparant les pelouses du tarmacl
Le bat aerop I etant une formation alarmable. une partie du materiel personnel de ses hommes est prepositionnee

dans un arsenal d'alarme ä Geneve, ce qui implique une entree en service ä Geneve.
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Instruction
preparatoire

Dans une Operation teile que
«COLIBRI», les regles d'engagement

(Rules of Engagement)
constituent 1'element fondamen-
tal pour la preparation ä

l'engagement, car elles conditionnent.
non seulement les techniques,
mais egalement l'esprit dans le-
quel l'engagement doit etre
conduit. Les regles d'engagement

de «COLIBRI», un docu-
ment de dix-huit pages, ne sont
remises au bataillon que le mardi

du cours de cadres, ce qui
laisse bien peu de temps pour
les analyser et les integrer dans
les programmes d'instruction,
toute preparation avant service
etant evidemment exclue! Si la

distribution ä chaque soldat de

cartes resumant les regles
d'engagement constitue une bonne
couverture juridique, eile ne
remplace nullement l'instruction
qui s'y rapporte: face ä une
Situation difficile pouvant evoluer
tres rapidement, chaque homme
du dispositif doit etre ä meme
d'adopter le comportement at-
tendu... sans devoir au prealable

consulter sa carte!

Par ailleurs, un ordre de la
LTF ordonne ä toutes les unites
de proteger leurs stationne-
ments du secteur d'instruction
par une garde armee, des le ma-
tin du troisieme jour du service.
Lors d'un service d'instruction
ordinaire, la mise en place de la
garde armee constitue dejä une
importante servitude. II est
manifeste que l'effort d'instruction
et d'organisation ne peut etre

que difficilement absorbe dans
le cadre de la breve preparation

ä l'engagement «COLIBRI».
En outre, le risque est grand de

creer au sein de la troupe une
dangereuse confusion entre les

regles d'engagement de l'arme
en service de garde et les regles
d'engagement de l'arme dans le
cadre des regles d'engagement
«COLIBRI»! Une demande de

dispense de garde armee est des
lors acceptee par la LTF.

Une fois les particularites des

regles d'engagement assimilees,
le parametre le plus contrai-
gnant pour la planification de

l'instruction est le peu de temps
disponible pour l'instruction
preparatoire, ce qui est une ca-
racteristique regrettable et per-
sistante de notre armee de milice.

Les matieres d'instruction
definies par le dossier d'ordres
«COLIBRI» pour le bataillon
d'aeroport 1 comprennent
notamment:

- tir avec l'arme personnelle,

- techniques du service de garde,

- transmission,

- appareils d'observation,

- sanitaire,
-AC.

Afin d'optimiser le temps
disponible pour l'instruction,
decision est prise d'organiser une
place de travail de bataillon pour
certaines matieres, les autres
matieres restant sous la responsabilite

des compagnies. Les
domaines de l'instruction centrali-
see, representant trois jours en
tournus par compagnie, sont le

tir de defense personnelle selon
la Nouvelle technique de tir de

combat et les regles d'engagement,

les techniques de garde et
de protection d'ouvrage selon
les regles d'engagement.

Aucun appui professionnel ä

l'instruction n'a ete prevu par la
LTF pour ces domaines pourtant

politiquement sensibles10;
le bataillon cree une cellule

SP». ¦¦¦
(¦V^^^jl —_ 4-«%, Zj^Ntf^ d' 1

Wl^sf

j ; y, i

' Le seul appui professionnel est la prestation pour Vintroduction de la SE-135 durant le cours de cadres.

RMS N"67 - 2005



Service d'appu

d'instruction ad hoc rassem-
blant les specialistes du
bataillon et des volontaires issus
d'autres unites", avec le renfort
ponctuel de deux militaires
contractuels mis ä disposition sur
sollicitation par une Grande
unite. Cette Organisation est le
seul moyen d'atteindre un
niveau d'instruction eleve,
indispensable pour forger la confian-
ce de la troupe, mais presente
aussi l'avantage de garantir une
instruction uniforme des regles
d'engagement au sein du
bataillon, ce qui est primordial, vu
que les compagnies sont enga-
gees sur le meme objectif.

Seuls les hommes ayant suivi
l'integralite du programme
d'instruction sont engages avec leur
arme dans le dispositif, ce qui
implique un strict contröle de
l'instruction. L'instruction des

specialistes (ordonnances de
combat, equipages des chars de

grenadiers, etc.) est delibere-
ment axee sur leur fonction pri-
maire ainsi que sur les mesures
de protection personnelles. Ces

specialistes sont donc engages
sans arme dans le dispositif,
mais toujours sous la protection

de leurs camarades.

La disponibilite reduite des
infrastructures d'instruction,
notamment des places de tir, constitue

certainement la principale
contrainte liee au grand nombre

de bataillons en service simulta-
nement dans le meme secteur.
La plupart des troupes «COLIBRI»

ont le meme programme
de tir, ce qui necessite les

memes places de tir durant la meme

semaine. Le bataillon peut
finalement beneficier de six bo-
xes ou Stands naturels repartis
dans un rayon de quarante km12,

ce qui fait perdre un temps pre-
cieux en transport, mais permet

aux compagnies d'y defiler ä

tour de role pour suivre
l'instruction donnee par les specialistes

NTTC. Le programme
porte principalement sur le tir
en Situation, pour l'essentiel en

tenue «COLIBRI» (gilet pare-
balles avec plaques addition-
nelles, parfois avec masque AC),
y compris les tirs de nuit13.

Pour chaque tireur certifie
«COLIBRI», la cible de pointa-

" Que ces volontaires soient ici remercies: ils ont joue un role determinant en maintenant im haut niveau
d'instruction, notamment durant le cours de cadres, en contribuant ä creer l'etat d'esprit necessaire ä la reussite de la
mission.
12 En plus des places de tir pour les chars de grenadiers, la place de tir de l'Hongrin inet aussi des Stands CD ä

disposition, mais ces derniers sont impraticables en raison du brouillard et de la neige, obligeant une nouvelle
planification en urgence de l'instruction de tir. Heureusement que les autres places de tir sont situees en plaine...
13 L'excellente collaboration avec la region d'instruction est ä souligner: il est ainsi possible d'augmenter le
nombre de jours de tir de nuit au-delä des limitations prevues dans les dossiers de place. Sans ces ajustements, il
n'aurait pas ete possible de faire tirer le programme de nuit ä Vensemble du bataillon.
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ge confirmant le bon reglage de

l'arme est conservee.

Bien que les regles d'engagement

aient ete integrees dans
tous les domaines de l'instruction,

une theorie ciblee lance la

journee consacree aux
techniques de garde et de protection
d'ouvrage (TEGAPO). Elle est
l'occasion de lever certaines
preoccupations de la troupe en
relation avec l'engagement ä

venir, notamment en reaffir-
mant clairement le caractere
«anti-terroriste» de l'action
militaire et en rappelant le souhait
de ne pas voir l'armee entrer en
contact avec d'eventuels tnani-
festants.

En matiere de transmission,
la LTF a decide d'introduire
lors de ce service les SE-135/
235 au bataillon d'aeroport 1l4,

eile interdit expressement la re-
mise de SE-125. Des lors, comment

mettre en place, des le
deuxieme jour du cours de
cadres, les gardes de tir avec des

radios que personne ne sait uti-
liser? Un ordre initial prevoyait
de consacrer un jour et demi du

cours de cadres pour former les
cadres ä la SE-135, ce qui aurait

pour effet de ne laisser plus
qu'un jour et demi pour suivre
les autres Instructions et pour
preparer la semaine suivante. II
va sans dire que des Solutions

plus realistes ont ete trouvees.
Apres que la majorite des

cadres ait ete formee par des

instructeurs durant le cours de
cadres, l'instruction au SE-
135 se deroule dans le cadre des

compagnies et se limite aux
fonctionnalit.es reellement utiles
ä l'engagement. Un soin tout
particulier est apporte aux an-

nonces et aux alarmes speci-
fiques au dispositif, qui doivent
etre transmises sur le reseau
general couvrant 1'ensemble de

l'AIG, en principe reserve aux
messages operationnelsl5.

En prevision d'une eventuelle
diffusion de gaz lacrymogene
par la police, l'instruction AC
est essentiellement axee sur la
poursuite de la mission avec le

port du masque de protection.
Malgre les precautions d'usage,
l'ouverture du filtre de guerre
provoque son traditionnel lot de

coupures aux mains, heureuse-
ment sans gravite particuliere.
L'instruction ä l'aide au cama-
rade prend en compte la mise ä

couvert de blesses en tenue
«COLIBRI».

R.B.
(A suivre)

14 Les cadres du bataillon d'aeroport 1 n'ont pas beneficie d'un cours d'introduction SE-135/235 avant Service.
15 Le reseau fd servait ä la transmission des messages ä caractere logistique ou organisationnel... sauf dans les

zones de l 'AIG oü les transmissions hertziennes n 'etaient pas autorisees pour ne pas perturber les sensibles
installations radar et de radiocommunication de Skyguide!
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